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^■■■OUR ©g dieu, e°1

AhOUfi DE DIEU.

Pourquoi devons-nous l’aimer et pourquoi ne 1*aimons-nous pas?

Simon Joannis, diligis me ?
Joan. 21,16.

Ce soir ce ne sera pas un sermon, mais une 
causerie en femille.

Simon - diligis me? — Pierre, aimez-vous le 
bon Dieu?

Hier Je TOUS ai montré les excellences de 
io «unwi 1 vous avez vu aue c’est le chemin qui con- Cl&™° lîœ vite, aul y contait le plue haut, 
S plus sûrement: et le plus taollemont.

rnmnrenez-vous maintenant pourquoi, puisque
- aller au Ciel, pourquoi si peu en tout le monae veu . elle est si belle, si simple, 

prennent la £oUJ; ’üj. si peu âe gens aiment Dieu.
si facile? J/0U *
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répondrez

I.

hous dire 
lions vous 
pas. (b)

±, ü a$ord, me ré pondez-vous, il faudrait 
ous-raeme pourquoi nous devons aimer Dieu? 

dirons ensuite pourquoi nous ne l’aimons

Je vais répondre à votre question et vous 
ensuite à la mienne.

fs- Première rédaction barrée :) Je vous propose une 
petite causerie tonte simple à ce sujet.

/b. Première résection barrée :) J'accepte, Kee ïrè- 
;.h votre netlt «« et TOns prle a'entrer en 
«fce X Plus toéer.

, rédaction barrée :) Et d’abord que me
(o: première r^d demande a quoi bon aimer
demandez-vous?
Dieu ?

Pourquoi devons-nous aimer Dieu? (e) 

non^ ne !•»?!« ÏJ1 importe 1ue nous l’aimions ou que 
? ?? ir?87 besoin de aous? G-Q’a-

a faire dès lors de notre amour?

ü ®st vrai qu’il n’a rien à en faire et 
qu il a a nul besoin de nous; je suppose donc qu’il 
ne tienne point à notre amour, après les avantages 
considérables qui nous reviennent de son amour et que 
nous avons détaillés hier, je ne crains pas de dire 
que dans notre intérêt, il devrait nous suffire pour 
l’aimer qu’il ne nous le défendît pas, qu’il voulût 
bien nous le permettre. Quand Jacob aperçut lïachel, il 
l’aima, il la demanda à laban, son père, et il lui 
suffit que Laban lui permit de l’aimer, dans l’espé­
rance de l’obtenir un jour il consentit à servir Laban 
durant sept ans d’un travail assidu et d’une fidélité 
à toute épreuve, et quand lessept ans furent écoulés 
n’avant pas encore obtenu de laban ce qu’il espérait, 
il consentit à le servir sept ans encore pour Vobte- 
nir. Or, qu’étaient les espérances de Jacob à coté des 

un..-----J--.MiliiGjae? (a)
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ne crains donc 1108 ê««« l’Amour de Dieu.? je
les; Pour aimer nJ/<, dire après St François de Sa­
voir si Dieu tient- U 11 nous importer peu de sa­
luions, il riou.< tient pas à ce que nous l'ai-
permission par iaZnîiî s?Jflr0 "Qu® Dieu eût publié une 
mer comme laban no?s eut donné conté de 1,ai"
x-a/Tier* mr coo ®eriai1; a Jacob d’aimer Rachel et de la gagner par ees services.» Amour de Dieu, 1.2. ch.8.

xx„ Dieu ne se contente pas de nous octroyercetve permission de l’aimer, 12 il nous y invite, 22 il 
nous en prie avec instances, avec menaces, 32 il nous le commande.

-'-1 nous y invite.

Il nous y invite et il nous promet son amitié en échange de la notre.

Ego diligentes me diligo — (Rrov. 8,17.)

Qui diligit me, diligetur a Pâtre meo et ego 
àiligam eum et manifestabo ei meipsua.(Joan. 14,21)

"Ceux qui la cherchent (la Sagesse) la trou­
vent. Elle va au devant de ceux qui la désirent et se 
montre à eux la première, celui qui veille dès le ma - 
tin pour la chercher n’attendra pas longtemps, car il 
la trouvera assise à sa porte... Elle s’en va elle-mê­
me cherchant partout ceux qui sont dignes d’elle, et 
elle se présente à eux sur leur route, avec un visage 
joyeux, et elle va au devant d’eux toute pleine de pré­
venances." (Sap. 6, 14-17)

Si quis diligit me... et Pater meus dillrat 
eum, et ad eum veniemus, et nansionem apud eum ^aeie 
mus. (Joan. 14,23) (a)

22.
Il nous en prie, et avec menaces.

Ceux qui le cherchent le trouvent à leur por-

fa- 
et

. T TLTnaie : ) Que de gens vont “«“ûier la 
(a: hôte ®8^ sEns savoir s’ils l’obtiendront, 
«„ d'un aveu assiduité,
cependant *» u



■Ego ato ad 

Aperi, soror uea. 

Sapientia forls
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i?aLiX,!F?°yent aussi - 

—i avances.

3, 20.

?h9rchent »BS l'y trouven - 1 ■*-es cherche, Lui qui fait les

ostium et pulso. Apoc.

C.C. 5,2.

preedicat etc...

Quia vocavi et renuistls.
ïrov. 1, 20-23.

Prov. 1, 24-26.

(Amour fle Pieu, Genevrey
P. 449.L.4)

31
Il nous en fait le commandement.

Quand un père a exprimé un désir et qu’on 
n’en tient pas compte, il ferme les yeux et passe ou­
tre. Mais s’il y tient, il use de son autorité, il ordonne.

11 s’est souvenu qu’il est Pieu.

Il a le droit de nous commander et il en use

Slnaî... Nxod. 19, 10-19 et 20, 19.
Piliges... Peut. 6, 4.5.

(Amour de Pieu, Genevrey 
p.448.L.4)

Ah! n’en doutez pas, à ce dernier trait re­
connaissez l'amour. Il est impossible de s'y méprendre 
Pour désirer ainsi d’être aimé, il faut aimer déjà soi 
même. N'en doutez pas, il y a loi une inclination véhé 

une véritable passion - Peliciae meae esse cum •fllî: h“lnu” oui - rayitas «strts eongl.
2.111XS no - , t (peut. 10,15) Jésus s’est vrai-
tinatus es^ nog gmeg  Aniraa jonathae con
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^Urquoi «8intônant,
9 l’aimez-voug pas 7

Sinon Joannls, diligls me ?

•trière du matin et du soir - Dimanche.

(Loupiac 1. p.202. L.4.)

la
Age des illusions.

Jeunesse - On ne gait pas aimer.
Je suis jeune, il faut que jeunesse se passe.

Je ne puis pas 1*aimer.

(Loupiac 2. P.221. L.4. )

22.
Age des désillusions.

On n’ose plus aimer .

Après la chute.
J’ai été trop ingrate, j’ai trop offensé Lieu 

Dieu ne voudra plus de moi. Je n’ose plus Iteimer.

(Voir Amour de Dieu, Genevrey ) 

52
Age positif.

On ne veut plus aimer.
(loupiac, petite retraite

Après s’etre releva. Ko Gt
je suis vieux, sec - Je veux faire le bien 

siais je ne veux pas l’aimer - Ce n’est plus non affal­
ée. (Loupiac, 2. p.222. L.4.)


